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Evaluation de la fréquence de quelques gènes
En vous basant sur la méthode de Hardy-Weinberg, vous allez pouvoir mesurer la fréquence des allèles dominants et récessifs de quelques gènes qui déterminent des phénotypes visibles. Pour simplifier, nous admettrons que les gènes étudiés sont directement responsables du phénotype observé et qu’ils ne comportent que deux allèles.
A. Recueil d’informations - le cas de votre classe
Choisissez les caractères que vous allez étudier (annexe A). Pour chaque caractère, comptez les individus de la classe possédant le phénotype dominant et ceux possédant le phénotype récessif. Consignez ces valeurs dans un tableau et calculez les fréquences de chaque phénotype (annexe B1).
B. Calcul des fréquences des allèles
Une fois les fréquences des phénotypes obtenus, vous pouvez calculer les fréquences des différents allèles en vous inspirant de l’exemple d’application de la méthode de Hardy-Weinberg et consignez ces valeurs dans un tableau (annexe B2).
C. Calcul des fréquences des allèles - le cas de plusieurs classes
Complétez votre tableau en y insérant les proportions de phénotypes obtenus dans d’autres classes et recalculez les fréquences des allèles dominants et récessifs.
Questions
a.  Comparez, pour un même gène, les fréquences obtenues au niveau de la classe et celles obtenues avec un effectif plus grand. Que pouvez-vous en dire ?

b.  Vous avez dans cette étude supposé que chacun des caractères étudiés est déterminé par un seul gène ayant deux allèles. D’après-vous y-a-t-il d’autres possibilités ? Développez.
c.  Sachant que la probabilité d’avoir un enfant atteint de la mucoviscidose est, en France, de 1/2’000 et que cette maladie est due à un allèle récessif, calculez la fréquence des individus porteurs du gène, mais sains.
d.  Pourquoi un gène récessif et létal à l’état homozygote n’est-il pas rapidement éliminé d’une population ?
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